
Burundi : des miliciens proches du pouvoir tuent et torturent impunément (HRW)

  @rib News, 19/01/2017Â â€“ SourceÂ AFP  Des membres des Imbonerakure, la ligue des jeunes du parti au pouvoir au
Burundi, ont brutalement tuÃ©, torturÃ© ou tabassÃ© des dizaines de personnes dans tout le pays ces derniers mois, a
dÃ©noncÃ© jeudi Human Rights Watch (HRW).  Les Imbonerakure, que l'ONU qualifie de miliciens, jouissent d'une impunitÃ©
quasi-totale, le gouvernement rechignant Ã  les sanctionner, accuse dans un rapport l'organisation de dÃ©fense des droits
de l'homme.  
  Les Imbonerakure ont dÃ©jÃ  Ã©tÃ© accusÃ©s par le passÃ© de se livrer Ã  de telles exactions. Mais ils "sont devenus de plus en
plus puissants dans certaines provinces ces derniers mois", assure HRW, qui souligne aussi leur proximitÃ© avec le
redoutÃ© Service national de renseignement (SNR).  Ces trois derniers mois, des Imbonerakure ("ceux qui voient loin" en
kirundi, la langue nationale), ont notamment battu Ã  mort un garÃ§on de 15 ans, Ã©borgnÃ© au moins deux personnes, dont
une qu'ils ont ensuite piÃ©tinÃ©e Ã  mort, et en ont attaquÃ© d'autres avec des couteaux ou des matraques.  "Les Burundais
vivent dans la peur de la prochaine attaque. Ils ont peur de parler, de dÃ©noncer les tueries, les tortures et les autres
sÃ©vices", dÃ©plore Ida Sawyer, directrice pour l'Afrique centrale Ã  HRW.  "Les tueurs et les tortionnaires qui commettent
des violences aussi librement et les responsables burundais qui les soutiennent doivent savoir qu'il y aura des
consÃ©quences pour ces actions", ajoute-t-elle.  Le Burundi est plongÃ© dans une grave crise depuis l'annonce en avril
2015 de la candidature du prÃ©sident Pierre Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat controversÃ© et son Ã©lection en juillet de la
mÃªme annÃ©e.  Le gouvernement burundais s'est employÃ© Ã  museler toute voix critique, rappelle HRW, et les violences
ont fait plus de 500 morts et poussÃ© plus de 300.000 personnes Ã  quitter le pays.  HRW a depuis octobre 2016 menÃ© des
entretiens avec plus de 20 victimes, avec des dÃ©fenseurs des droits de l'homme, et avec d'autres tÃ©moins des violences
commises par les Imbonerakure.  Selon ces personnes, certains Imbonerakure sont plus puissants que la police, qui
ferme les yeux sur leurs exactions.  Les miliciens ont Ã©tabli des barrages dans plusieurs provinces du pays, oÃ¹ ils
arrÃªtent des passants, les extorquent et parfois les battent, selon la mÃªme source.  Les victimes sont parfois accusÃ©es
de soutenir l'opposition. Parfois, elles n'ont aucune idÃ©e de la raison pour laquelle elles ont Ã©tÃ© visÃ©es.  Les
Imbonerakure imposent parfois des couvre-feux, indiquent les tÃ©moignages recueillis par HRW. Le 19 novembre, 10
jeunes hommes qui rentraient chez eux aprÃ¨s avoir regardÃ© un match de football Ã  Gihanga (nord-ouest) ont Ã©tÃ©
tabassÃ©s par des miliciens, sans raison apparente.  L'un d'entre eux, un Ã©lÃ¨ve de 15 ans nommÃ© Faustin Niyonsaba,
n'en a pas rÃ©chappÃ© et est dÃ©cÃ©dÃ© le lendemain Ã  l'hÃ´pital.  AprÃ¨s l'incident, la police a arrÃªtÃ© au moins neuf hommes,
dont un dirigeant local des Imbonerakure. Il a ensuite Ã©tÃ© relÃ¢chÃ© sans avoir Ã©tÃ© inculpÃ©, rapporte HRW.  Un autre
tÃ©moin raconte avoir Ã©tÃ© apprÃ©hendÃ© et emmenÃ© dans un poste de police par des Imbonerakure le 29 octobre, dans une
zone rurale du nord du Burundi.  "Ils nous ont battus partout et un Imbonerakure (...) a pris un poignard et a percÃ© l'oeil
(d'un homme) en lui disant: +La prochaine fois, tu verras loin+. (Un responsable local) et un Imbonerakure l'ont ensuite
frappÃ© dans le ventre jusqu'Ã  ce qu'il meure", dÃ©crit-il.  Les autoritÃ©s ont rÃ©pondu aux accusations d'HRW. Les
Imbonerakure mÃ¨nent leurs activitÃ©s politiques "calmement et sereinement" et n'arrÃªtent personne, a affirmÃ© Nancy-
Ninette Mutoni, la secrÃ©taire exÃ©cutive en charge de la communication pour le parti au pouvoir (CNDD-FDD).  
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